
La Fête de la Musique, Place de la Louve.

The Music Festival, Place de la Louve.
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La Cité, le cœur historique 
de Lausanne, avec le  
Château Saint-Maire 

(gauche), siège du 
gouvernement cantonal.

The Cité, the historic heart 
of Lausanne, with the 

Château Saint-Maire (left), 
the seat of the cantonal 

government.

La Tour Bel-Air domine  
le Flon, berceau des innova-
tions architecturales  
et urbanistiques.

The Bel-Air Tower domi-
nates the Flon district,  
a cradle of architectural and 
urban innovation.

NEW



113

Le Palais de Justice de Montbenon,  
siège du Tribunal d’arrondissement de Lausanne.

The Palace of Justice in Montbenon,  
seat of the district court in Lausanne.

<
Le Tribunal Fédéral suisse, soit la Cour suprême de la Confédéra-
tion, se dresse dans les hauts du parc de Mon-Repos.

The Swiss Federal Tribunal, the Supreme Court of  
the Confederation, towers above Mon-Repos Park.
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Vidy, 7 April 1739. The wind bends the reeds and blows 
across the grass covering the ruins of the vicus, the first 
urban district in Lausanne. Under the astonished gaze of  
a few archaeologists who knew nothing of it, a stone slab 
reveals the name of what was once a provincial Roman 
town : Lousonna. At the time when this inscription engra-
ved in the stone was found, Lausanne had long since 
abandoned the shores of the lake and retreated onto  
three hills, the Cité, Bourg and Saint-Laurent, separated by 
enclosed valleys where the Flon and Louve rivers flowed, 
out in the open in those days. In the Middle Ages, having 
taken refuge on high ground, Lausanne was in a better 
position to defend its cathedral, built in the Gothic style 
between 1190 and 1235. By the 18th century, however,  
the town was beginning to outgrow its walls. Twenty-two 
years after the discovery of Vidy, the publication of a book 
would mark the opening up of Lausanne to the surroun-
ding countryside and its revelation to visitors appreciative 
of its charms. And it was a 20th-century writer, Charles 
Ferdinand Ramuz, who was thus able to pay tribute to 
Rousseau : “The New Heloise appears and an utterly un-
known little country suddenly becomes the centre of  
the world.” The interest of artists in Lausanne thus coin-
cides with the development of “campagnes”, these country 
estates surrounded by parks that are so conducive to 
dreaming. For the time being however, still busy deciphe-
ring their inscription, our people in Vidy had their minds 
set on the past, the splendour of which would henceforth 
be a source of inspiration for builders in Lausanne. Aban-
doning molasse, this soft and crumbly sandstone that had 
long served as a basic construction material, architects 
began to erect neoclassical buildings. In 1803, Lausanne 
became the capital of the canton of Vaud. With its peris-
tyle, the hall of the Great Council, in front of the ancient 

Vidy, le 7 avril 1739. La bise fait plier les roseaux et souffle 
sur les herbes recouvrant les ruines du vicus, le premier 
quartier urbain lausannois. Sous les yeux ébahis de 
quelques archéologues qui s’ignorent, une stèle révèle  
le nom de ce qui fut une bourgade romaine : Lousonna.  
A l’époque où fut trouvée cette inscription, gravée dans  
la pierre, Lausanne a depuis longtemps abandonné les 
rives du Léman pour se replier sur trois collines, la Cité, 
Bourg et Saint-Laurent, séparées par des vallons encaissés 
où coulaient, alors à ciel ouvert, le Flon et la Louve.  
Au Moyen-Âge, Lausanne, ainsi réfugiée sur les hauteurs, 
était mieux à même de défendre sa cathédrale, édifiée 
entre 1190 et 1235, dans un style gothique. Mais en ce 
XVIIIe siècle, la ville a tendance à sortir de ses murs. Vingt-
deux ans après la découverte de Vidy, la sortie d’un livre 
marque l’ouverture de Lausanne au paysage qui l’entoure 
et sa révélation à des visiteurs sensibles à ses charmes.  
Et c’est un écrivain du XXe siècle, Charles Ferdinand Ramuz, 
qui saura ainsi rendre hommage à Rousseau : « La Nouvelle 
Héloise paraît et un petit pays tout à fait inconnu devient 
subitement le centre du monde. » L’intérêt des artistes pour 
Lausanne coïncide ainsi avec le développement des 
« campagnes », ces maisons de maître entourées d’un parc 
propice aux rêveries. Mais pour l’heure, toujours occupés  
à déchiffrer leur inscription, nos gens de Vidy ont l’esprit 
tourné vers un passé dont la grandeur est désormais 
source d’inspiration pour les bâtisseurs de Lausanne. 
Abandonnant la molasse, ce grès tendre et friable qui  
a longtemps fourni le matériau de base des constructions, 
les architectes commencent à ériger des bâtiments 
néoclassiques. Dès 1803, Lausanne devient le chef-lieu 
du canton de Vaud. La salle du Grand Conseil, devant le 
vénérable Château, prend des allures de temple grec  
avec son péristyle. Une accélération démographique  

En pierre / In stone NEW



Lausanne descend en pente douce vers le Léman, jusqu’au port d’Ouchy. A l’origine, la ville romaine était située sur les rives du lac.

Lausanne descends down a gentle slope that meets Lake Geneva at the port of Ouchy.  
The original Roman town was situated on the shore of the lake. 
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Le m2 qui passe entre les 
arches du Pont Bessières.

The m2 passes beneath  
the arches of Pont Bessières.
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Château, had the appearance of a Greek temple. Rapid 
population growth forced town planners to embark on  
the first great levelling projects. With arches over the rivers, 
bridges and tunnels, the town looked for new ways of 
moving around in the 19th century : the construction of  
the Grand-Pont, outside the confines of the ancient city, 
drew a clear line through the Middle Ages. Architecture 
then responded to the new functions of the town, the 
canton and the Confederation : constructed between 1881 
and 1886 to accommodate the Federal Court, the Palais  
de Montbenon saw the surrounding park become filled 
with monuments, statues and stone slabs dedicated to 
great patriotic leaders. In 1857, peace and quiet would 
henceforth be a relative concept on the shores on the lake 
in Ouchy, where the Beau Rivage, the spearhead of luxury 
tourism, was built. Lausanne had been accessible by train 
for a year. Heading towards the 20th century by car,  
by boat, by steamer ! A network of tramways encircled  
the church of Saint-François. The square was unrecogni-
sable : a huge post office blocked the views of the lake and 
department stores were opening for business in the town 
centre. An architectural curiosity appeared immediately 
afterwards : a Florentine-inspired palace in Rumine.  
The property frenzy was under way ; buildings were rising 
up along new avenues, their staircases decorated with 
stencils and the light filtering through Art Nouveau 
windows. Later on, the construction of the Bel-Air Tower  
in 1931 would provoke anger and scorn among writers, 
who found it to be lacking in taste. Some buildings, 
functional in style, changed the appearance of the 
suburbs. The author C. F. Landry mocked “these blocks 
artistically encircled by balconies shaped like bathtubs”. 
Whilst it is true that Lausanne has experienced a few 
“mishaps” along the way, in 1978 Mayor Delamuraz 

extraordinaire oblige les urbanistes à entreprendre  
les premiers grands travaux de nivellement. Voûtage  
de rivières, ponts, tunnels, la ville, au XIXe, cherche de 
nouvelles voies pour circuler : la construction du Grand-
Pont, hors les enceintes de la vénérable cité, tire un trait 
définitif sur le Moyen-Âge. L’architecture répond alors aux 
fonctions nouvelles de la ville, du canton et de la Confédé-
ration : construit entre 1881 et 1886 pour abriter le Tribunal 
Fédéral, le Palais de Montbenon voit le parc qui l’entoure 
se peupler de monuments, statues et stèles à la gloire des 
grandes figures patriotiques. Sur les bords du lac, en 1857 
à Ouchy, le calme est désormais tout relatif. On y construit 
le Beau Rivage, le fer de lance du tourisme de luxe. Lau-
sanne est accessible en train depuis une année. En voiture, 
en bateau, vapeur toute vers le XXe siècle ! Un réseau de 
tramways ceinture l’Eglise de Saint-François. La place est 
méconnaissable : une Poste monumentale vient couper  
la vue sur le Léman et de grands magasins ouvrent leurs 
portes au centre ville. Dans la foulée, apparaît une curiosité 
architecturale : un palais d’inspiration florentine à Rumine. 
La frénésie immobilière est en marche, des immeubles  
se dressent le long d’avenues nouvelles, leurs cages d’esca-
liers sont décorées au pochoir et des vitraux Art Nouveau 
filtrent la lumière. Plus tard, l’érection de la Tour Bel-Air,  
en 1931, suscitera l’ire et l’ironie d’écrivains qui y voient 
une faute de goût. Des bâtiments, de type fonctionnel, 
modifient l’apparence des faubourgs. C.F. Landry, écrivain, 
raille « ces blocs artistement cernés de balcons à forme  
de baignoires. » Lausanne connaîtra, c’est vrai, quelques 
« accidents de parcours », selon l’aveu même du syndic 
Delamuraz qui affirme toutefois, en 1978, que dans 
l’ensemble « la catastrophe a été évitée », cette ville ne 
ressemblant en rien aux « métropoles concentrationnaires 
de l’étranger. » Dès l’après-guerre et jusqu’à aujourd’hui,  
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La place Saint-François, le cœur des affaires à Lausanne, avec la présence des banques, de la Poste et bon nombre d’études d’avocat.

Place Saint-François, the heart of business in Lausanne, is the site of banks, the Swiss Post and a good number of law firms.
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La gare CFF de Lausanne, qui met la ville à moins  
de quatre heures de Milan et de Paris.

The railway station in Lausanne, which places  
the city less than four hours from Milan and Paris.

123122

Le Lausanne Palace, décoré à l’occasion des fêtes de Noël.

The Lausanne Palace, decorated to celebrate the festive season.
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L’Hôtel de Ville,  
sur la place de la Palud.

The Town Hall,  
in Place de la Palud.

L’église Saint-François, 
entourée par les chalets des 
commerçants du marché 
traditionnel de Noël, durant 
la période précédant les fêtes. 

The church of Saint-François, 
surrounded by the stalls of 
the traditional Christmas 
market during the festive 
season.

NEW
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asserted that “a catastrophe has been averted” on  
the whole, with this city in no way resembling the 
“concentration camp cities abroad”. From the post-war 
period until today, large private groups and then the 
universities and colleges have helped to modify the urban 
landscape : the Edipresse tower, the buildings of Vaudoise 
Assurances and the EPFL Learning Center play with glass 
and concrete. The National Exhibition in 1964 marked  
the arrival of the motorway, which in turn heralded  
the modernisation of infrastructures. And today ?  
Forever doing battle with its differences in altitude (over 
500 metres from the port of Ouchy to Le Chalet-à-Gobet), 
Lausanne has found a solution by digging deep.  
An extension of the old Ouchy-Flon funicular railway 
(inaugurated in 1877), the m2, which stands for metro 2, 
was designed to carry 25 million passengers annually.  
It crosses the town from top to bottom in 14 stations, 
going as far as the Les Croisettes district in the commune 
of Epalinges. The m2 construction site, a feat of enginee-
ring on an incline of over 12%, was started in 2004 and 
completed in 2008. The city in its modern guise can be 
seen on Place de l’Europe : the LEB train goes underground 
from the Avenue d’Echallens to Flon station, where it 
connects with the metro services. Above ground the roads 
have not disappeared, but the pedestrian zone has 
reclaimed its rightful place, leading into the alleyways  
of the Flon, one of the city’s architectural showcases.  
In Lausanne, metamorphosis is permanent. It is with this  
in mind that the major projects of tomorrow are executed : 
modern sports installations and high-quality public 
transport. And an eco-quarter. Rousseau would probably 
appreciate it.

de grands groupes privés, puis les hautes écoles, contri-
buent à modifier le paysage urbain : la tour Edipresse,  
les bâtiments de la Vaudoise Assurances, le Learning 
Center de l’EPFL, jouent avec le verre et le béton. L’Exposi-
tion nationale de 1964 marque l’arrivée de l’autoroute qui 
sonne l’heure de la modernisation des infrastructures.  
Et aujourd’hui ? Toujours en lutte avec son dénivelé (plus 
de 500 mètres, du port d’Ouchy au Chalet-à-Gobet), 
Lausanne a trouvé la parade en creusant dans ses profon-
deurs. Prolongation de l’ancienne ligne de funiculaire 
Ouchy-Flon (inauguré en 1877) le m2, pour métro 2, a été 
conçu pour recevoir 25 millions d’utilisateurs annuels.  
Il traverse la ville de bas en haut en 14 stations jusqu’au 
quartier des Croisettes sur la commune d’Epalinges.  
Le chantier du m2, une performance sur une pente de 
plus de 12%, a été entrepris en 2004 et achevé en 2008. 
Place de l’Europe, on peut lire la ville, telle qu’elle se 
décline aujourd’hui : le train LEB pénètre le sous-sol  
depuis l’avenue d’Echallens jusqu’à la gare du Flon,  
où il fait la jonction avec les métros. En surface, les pas-
sages routiers n’ont pas disparu, mais l’espace piétonnier  
a repris ses droits, conduisant dans les allées du Flon,  
l’une des vitrines architecturales de la ville. A Lausanne,  
la métamorphose est permanente. Elle accompagne,  
sous ce nom, les grands projets de demain : des installa-
tions sportives modernes et des transports publics de 
qualité. Et un quartier écologique. Rousseau, peut-être, 
apprécierait.

Le m2 qui passe entre les 
arches du Pont Bessières.

The m2 passes beneath  
the arches of Pont Bessières.
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Un tunnel du m2, quelque part dans les profondeurs de la ville. 
Lausanne accueille le premier métro automatisé de Suisse.

A tunnel for the m2, somewhere in the depths of the city.  
Lausanne is home to the first automated metro in Switzerland.



Régis Colombo

Né en 1969, vit et travaille à Lausanne. Il s’est illustré, dans son pays et à l’étranger,  
par ses expositions, ses portraits, ses travaux publicitaires, ses paysages et surtout par ses  
voyages au long cours. Voyageur aux mille destinations, il est aussi auteur de plusieurs ouvrages :  
Vignobles Suisses, 2003 - Sahara, 2004 - Zanzibar, 2005 - Portraits d’Asie, 2006 et Chillon,  
2009 - aux Editions Favre ainsi que Mémoires du Vignoble Genevois, 2007 aux Editions Slatkine.

Born in 1969, he lives and works in Lausanne. He is known both in Switzerland and internationally 
through his exhibitions, his portraits, his advertising commissions, his landscapes and especially 
his long-distance travelling. A frequent traveller, he is also the author of several works : Vignobles 
Suisses, 2003 - Sahara, 2004 - Zanzibar, 2005 - Portraits d’Asie, 2006 and Chillon, 2009, published by 
Editions Favre, and Mémoires du Vignoble Genevois, 2007, published by Editions Slatkine.

Nicolas Verdan

Nicolas Verdan est né en 1971 à Vevey. Journaliste et écrivain, il est l’auteur de cinq romans parus 
chez Bernard Campiche et d’un roman noir  paru en 2018 chez BSN Press. 
Son premier roman, Le Rendez-vous de Thessalonique, paru en 2005, lui a valu le prix Bibliomedia 
2006. Chromosome 68, est paru en 2008. Saga. Le Corbusier, un roman librement inspiré de la vie 
du grand architecte, est sorti en 2009. Après Le Patient du  Dr Hirschfeld, paru en 2011 (Prix du 
Public de la RTS, Prix Roman des Romands et Prix Schiller), il a sorti le Mur grec en 2015, traduit en 
anglais en 2018. Son dernier livre, La Coach, paraît en 2018 chez BSN Press à Lausanne.

Nicolas Verdan was born in Vevey in 1971. A freelance journalist and writer, he organises writing 
workshops in Greece. He is the author of four novels published by Bernard Campiche. His first 
novel, Le Rendez-vous de Thessalonique, which appeared in 2005, won him the Bibliomedia 2006 
prize. Chromosome 68 came out in 2008. Saga. Le Corbusier, a novel freely inspired by the life of the 
great architect, appeared in 2009. His last book, published in 2011, is entitled Le Patient du 
Dr Hirschfeld. Radio Télévision Suisse Public Prize.
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